
La pensée politique 
francophone



Les droits de 
l’homme



Benjamin 
Constant
 (1767-1830)



"Les citoyens possèdent des droits individuels 
indépendants de toute autorité sociale ou politique, 

et toute autorité qui viole ces droits devient 
illégitime. […] La souveraineté n'existe que d'une 
manière limitée et relative. Au point où commence 

l'indépendance et l'existence individuelle, s'arrête la 
juridiction de cette souveraineté."





Article 2: "Le but de toute 
association politique est la 

conservation des droits naturels 
et imprescriptibles de l’Homme."



La légitimité de l’état







"Par moi les rois règnent, Et les 
princes ordonnent ce qui est juste; 
Par moi gouvernent les chefs, Les 
grands, tous les juges de la terre."





L’état de nature



… en tant qu'état de 
guerre



Thomas 
Hobbes
(1588-1679)







Bellum omnium contra omnes 
“Hereby it is manifest that during the time men live 
without a common power to keep them all in awe, 
they are in that condition which is called war, and 

such a war as is of every man against every man. […] 
continual fear and danger of violent death, and the 
life of man, solitary, poor, nasty, brutish, and short.”



“To this war of every man against every man, this 
also is consequent: that nothing can be unjust. The 

notions of right and wrong, justice and injustice, 
have there no place. Where there is no common 

power, there is no law; where no law, no injustice. 
Force and fraud are in war the two cardinal virtues. 

[...] there be no propriety, no dominion, no mine 
and thine distinct, but only that to be every man’s 
that he can get, and for so long as he can keep it.”



… en tant qu'état de 
liberté



(1632-1704)

John 
Locke





“a state of equality, wherein all the 
power and jurisdiction is reciprocal, 
no one having more than another”



“a state of perfect freedom […] within 
the bounds of the law of nature” 

“though this be a state of liberty, yet it 
is not a state of licence”



… en tant qu'état pre-
social



Jean-Jacques 
Rousseau

 (1712-1778)





"Les philosophes qui ont examiné les fondements de 
la société ont tous senti la nécessité de remonter 
jusqu'à l'état de nature, mais aucun d'eux n'y est 

arrivé. [...] tous, parlant sans cesse de besoin, 
d'avidité, d'oppression, de désirs, et d'orgueil, ont 

transporté à l'état de nature des idées qu'ils avaient 
prises dans la société. Ils parlaient de l'homme 

sauvage, et ils peignaient l'homme civil."



"Le premier qui, ayant enclos un terrain, 
s'avisa de dire: 'Ceci est à moi', et trouva 
des gens assez simples pour le croire, fut 

le vrai fondateur de la société civile."


